sez bien! 


de Manitobs sont 
cotés à 108 sur les marchés de 
Londres. Or les financiers n'ont 
guère l'hsbitande de faire des 
politesses gratuites. 

Quand un psys va trouver les 
financiers pour avoir de l'argent 
sur | , Dans 
roms e 
être montré, tourné, retourné à 
fond, Et quand ces banquiers 
vont trois points au-dessus de 
ceat c'est que le futur débiteur 


ser avec quelle activité le gou- 
Sorsmiat Ésidlestà les voies 


men détaillé de la part du mi. 
nistre. Le système s'étend main- 
tenant partout. Quand le gou- 
vernement prit le contrôle du 
téléphone, en janvier 1908, il y 
avait 8,850 milles de fil pour le 
téléphone à longue distance. Il 
y en a maintenant 10,822 milles. 
Dans la ville, le progrès est aus- 
si phénoménal. En 1908 il y 
avait 9,000 téléphones à Winni- 
peg: il y en a maintenant 16,000 
. ee 

Parallèlement à cette sage ad- 
ministration publique, nous 
croyons intéressant de mettre 
sous les yeux du lecteur quel- 
ques chiffres sur la récolte de 
l'année 1910. On constatera que 
le Manitoba traverse des années 
a'sbondance tout en se prépa- 
rant à un colossal développe- 
ment dans un avenir immédiat. 

Notre récolte de blé, en 1910, 
a été de 89,916,891 minots; avoi- 
ue, 42,647,766; orge, 12,960,088; 
lin, 410,928 minots. Valeur to- 
tale: #62,000,000. Notons enco- 
re 184,000 minots d'autres gra- 
minées: environ 6,000,000 mi- 
nots de patates; 2,262,408 mi- 
nots de légumes, le tout se mon- 
tant à une valeur de $7,600,000; 
ce qui, ajouté aux $62,900.000 
produit par les grains donne 
#70,500,000. 

L'industrie laitière et l'élera” 
ge des volailles ont rapporté 
41,761,868. 

Grand total: $72,261,863. 

Cette somme de 872,261 865 
s'est répartie sur toute la surfa- 
ce de la province, et elle a semé 
partout l'aisance et la confiance 
en l'avenir. 

Mais à part ces ressources, qui 
viennent de l'agriculture, il y 
en a d'autres qui viennent de 
nos manufactures 

Les villes de Winnipeg et de 
Saint-Boniface deviennent des 
centres manufacturiers très im- 
portants. Des statistiques scru- 
puleusement compilées mon- 
trent que nous avons fabriqué 
au Manitoba, en 1910, pour une 
valeur de #61,000,000. 2 

LE R) 

Ces chiffres et ces faits prou- 
vent deux choses: que la provin- 
ce est définitivement entrée 
dans l'ère des grands progrès, 
et que le gouvernemeut Roblin, 


Ça va si bien que les actions | M le Président, 
actuellement Moësiours, 


être appelé à dire quelques mots 
de réponse à la santé que l'on 
vient de proposer. 

Ce banquet est le plus grand 


d'assister. 
L'éducation est sans nul dou- 
te, de tous les sujets, celui qui 


doit davantage occuper l'atten- pes 


tion et demander l'étude sérieu- 
se des individus, Nul peuple 
ne saurait être prospère, nul 
pays n° saurait parvenir à bril- 
ler an premier rang dans le 
monde, si ceux qui les gouver- 
nent n'y savent donner à toutes 
les classes de la société l'éduca: 
tion et l'instruction en rapport 
avec leurs besoins respectifs. 
Consultons les pages de l’his- 
toire, jetons un coup d'œil scru- 
tateur sur le monde; nulle part 
nous ne verrons uue nation 
vraiment grande et prospère à 
moius qu'elle n'ait posé comme 
base à son édifice social une sai- 
ne éducation et les principes de 
la vraie morale. 

J'ai dit que je n'avais pas enco- 
re vu une assemblée plus impor- 
tante que celle-ci. Pourquoi ? 

Songez, messieurs que l’Asso- 
ciation des Commissaires d'Eco- 
les de Manitobs se compose des 
représentants de toutes les clas- 
ses de la société: on y voit des 
fermiers, des hommes da com- 
merce et de la finance, des mem- 
bres des professions libérales, des 
artisans, tous propriétaires dans 
cette province, hommes de races 
diverses, de croyances différen- 
tes, mais tous Canadiens, tous 
sujets britanniques, tous repré- 
sentants élus du peuple. On 
peut dire avec vérité, Messieurs, 
qne vous représentez l’opinien 
publique de ce pays; vous êtes 
avec le peuple, vous êtes ses 
confidents de chaque jour. Gran- 
de est votre mission. Vos conci- 
toyens vous ont choisi pour 
veiller à l'éducation dans vos 
arrondissements. Vous devez 
être les semeurs de saines et jus- 
tes opinions. 

C’est un grand honneur que 
d'avoir à répondre à la santé de 
la Législature dans une telle as- 
semblée. 

On a dit souvent que le Cana- 
da est le plus beau joyau de la 
Couronne britannique Je erois 
que nous pourons dire avec  vé- 
rité que le province de Sfanito- 
bo est la plus progressive et la 
plus riche de la puissance du 


comme un corps importaut dans 
le Lominion. 

Je n'essaierai pas de traiter 
devant vous de toutes les gran- 


réchauffant des|à ls possibilité de créer des re- 
do Pr :4.2269 ; {lations plus étroites avec la mè- 


Depuis quelques années, le 
Cansds a grandi dans l'opinion 
humaine; nos idées ont marché; 
notre horizon est devenu plus 


proclamer partout où j'en ai l'oc 
casion, mais je dois vous dire 
aussi, messieurs, qu'ici même, 


x jn'est pas observée. Vous voyez 
en Angleterre des hommes d'El, à veux en venir. Je ne veux 


dans les peuples qui composent}; est connue malheureu- 
l'empire britannique des idées! nt sons un faux jour par la 
hardies dont nous ne COMPEELT, majorité. Le fait est 
nons peut-être pas encore toute qu'un grand nombre de citoyens 
la grandeur. Ils ont conçu des représentant une proportion no- 
plans si vastes, que l'on prendra 4h}, 4 la population de cette 
encore quelques années pour 6h | Lovince, sont aujourd'hui obli- 
saisir toute la portée; miais le|sé Dar les Jois de l'Etat, d'en- 
le temps n'est pas éloigné où|voyer Jours enfants à des écoles 
l'on verra la fondation du plus}, ji l’on suit un programme que 
grand empire de tous les siècles:|jeurs consciences et leurs croyan 
comme le vieil empire romain, |ces réligietises réprouvent, Ils 
l'empire britannique gouvernera | sont forcés de se soummettre à 
le monde. un régime qui bannit le culte 
Messieurs les Commissaires|de Dieu durant les heures de 
d'Ecoes de Manitoba, vous pou-[classe, ei on leur défend d'em- 
vez être de puissants facteurs!ployer des livres qui relatent 
dans l'exécution de ce dessein, {les nobles gestes de leurs ancé- 
L'enfant, le jeune homme, [tres dans la création et le déve- 
l'homme à l'âge mur doivent ap-|loppement de cette province et 
prendre à aimer le drapeau et de tout le Canada. Les enfants 
les institutions de la mère-patrield’antres croyances grandissent 
Nous avons reçu des faveurs de|dans une parfaite ignorance de 
l'Angleterre. Nous sommes sous|ce qui a été accompli par des 
la protection du drapeau britau-| personnes autres que celles de 
nique. La force de la Grande de leur religion ou de leur nati- 
Bretagne est notre force, et tout |onalité. 
ce qui tendrait à affaiblir la! Quand ces enfants auront 
Grande Bretagne contribuerait | grandi, ils seront inaptes à juger 
à nous rendre faibles. Nous som-|des faits historiqnos du passé 
mes liés à l’Angieterre par lesldes droits et dés effets qui en 
liens les plus forts. Les colonies | résultent, et, bien contre leur 
anglaises doivent à elles-mêmes gré, sans le vouloir, ils seront 
et à la mère-patrie de remplir exposés à commettie des injusti- 
toutes les obligations adhéren-|ces envers les autres. Les catho- 
tes au titre de citoyen britanni-|liques de Winuipeg et Brandon 
que. Personne j'en suis convain-| paient double taxe pour l’édu- 
cu, ne songe à l'annexion, per-|cation de leurs enfants. Pour- 
sonne ne rêve - l'indépendance. | quoi ? Parce qu'ils veulent leur 
Un empire britannique seul, est|droit de mettre la croix de notre 
ce que nous pouvons sensément| Sauveur sur les murs dé l'école, 
désirer. La vue du drapeau qu'|parce qu'ils veulent ouvrir Ja 
flotte est par elle-même une|classe par une prière à Dieu au 
grande leçon. 


Manitoba ne le se rait-il pas aus- 
si? 


la loi du “fair play” britannique | 


” Le peuple anglais est un peu- 


facteur efficace dans ces progrès. | d'une loi mise en force ces der- 

D] n'a pas fait les récoltes dont | nières aanées, et qui selon moi 

nous avons donné le détail plus |est une des meilleures. des plus 

hat, mais par sa politique— | importantes et des plus patrioti- 

politique de chemins de fer, des | ques, je veux parler de la loi du 
drapeau. 


instance de la législature de 
cette province, la passation d’u- 
ne 1loi qui reconuaîtrait les 
droits de la minorité sans nuire 


si, vous aurez rendu Je plus 
grand des services à la Couron- 
ne, à cette province, au Canada 
et à l'Empire britannique. 
Vous aurez établi le règne de 


Banque d’'Hamilton 


. CAPITAL + + $2,700,000 
RÊSERVE  - . #3,200,000 
AVOIR NET, pzus DE  $40,000,000 


Nous faisons toutes les sffaires de bsnque. 


Une branche vient d'être ouverte à Norwood, Man 


W. H. LECK, Agent, 


Platre! Platre! 


Cela vous paiera d'étudier la proposition du 


en Sr Bot  Plaster Board 


rez créé un enthousiasme plus 

fort pour le drapeau et la domi- 
nation britanniques au cœur 

detous les citoyens, et vous 
aurez contribué à placer la légis- 
lature manitobaine au premier 
rang dans la puissance du Ca- 
nada. 


L'enseignement des lan- 
gues au college de 
Saint-Boniface 


nel 


Plusieurs journaux de J'Onest 
et de la province de Québec ont 
publié récemmert une commu- 
nication, signée Testis, venant 
de Saint-Boniface. Les Cloches 
ont aussi publié cette grave 
communication qui, comme cn 
nous l’a fait remarquer depuis, 
contient une inexactitude au 
sujet de l’enseignement des lan- 
gues française et anglaise au 

{Collège de  Saint-Boniface. I] 
n'y a pas à proprement parler 
d'enseignement bilingue au cours 
classique. Les élèves de langue 
française suivent un cours clas- 
sique français, et les autres: ir- 
landais, allemands, polonais, ru- 
thènes, etc, un cours classique 
anglais. Ces deux cours sont 


LA MARQUE ‘‘EMPIRE” DE FIBRE DE BOIS 
PLATRE POUR MUR BRUT ET FINI 


Est ce que nous devons envoyer notre livre sur le plâtre ? 


Manitoba Gypsum Co., Ltd. 
806 Union Bank, Winnipeg, Man. 


Résidence, Maiu 1155 


Telephones 
Cour à bois, Norwood, Maiu 74472 


P. O. BOX 147, ST-BONIFAOE, MAN, 


Guilbault & Cie 


CONTRACTEURS 
MARCHANDS DE BOIS DE CHAUFFAGE, CHARBON, 
DORMANTS, POTEAUX, ETC. 


Toute commande recevra notre prompte attention 


Epinette rouge seche, $6.50 coke 


tout à fait séparés. Seulement |de bien vouluir porter cette rec-|On demande 50 Hommes 


au cours classique français on|tification à la connaissance de 
enseigne l’auglais comme matiè-|Jeurs lecteurs. 


re secondaire et au cours classi- 
que anglais, le français est en- 
seigné comme matière secondai- 
re, comme cela a lieu au Collé- 
ge Loyola, de Montréal, par ex- 
emple, et comme cela se prati- 
que aussi dans les Collèges 
d'Angleterre. 

Nous remercions cordialement 
tous les journaux qui ont bien 


voulu publier la communication! | 


en question et nous les prions 


<st supérieur aux 
suivant mél se és tions assurées. 
i . Achetez Sun 


IMMEDIATEMENT 


Pour apprendre le métier de 
barbier, Il ne faut que deux 
mois pour apprendre.  Posi- 
Avantages su- 
le printemps. 
enez nous voir ou écrivez pour 
catalogue. 


am:Buk Moler Barber College 


Les Cloches de Saint Boniface. 


222 Avenue Pacific, Wiunipeg 


penianes 


nanreernn siennes manne 


_ de Perse. Prière de le 


APE te LI 
SRE à Mod. À 


l'avenue Provencher on Aul- 
neau, un manchon de mouton 
rempor- 
ter à nos bureaux pour récom- 
pense. 


—M. Alfred Joyal fils de M. 
J B Joyal sai de retour de Re- 
gina. Îlasubi des examens et 
en rapporte le diplôme de chi- 
miste pharmacien pour les Ter- 
sq ge Sp M 2 
yal part semaine prochaine 
pant Buchanan, Saskatchewan 
où il doit prendre la direction 
de la pharmacie Williams. 


—Le publie se plaint éra- 
lement que les comptes lu- 
mière électrique sont très élevés. 
Si la com de la Winnipeg 
Street Railway a des mesureurs 
défectueux ou des employés qui 
ne savent pas calculer -elle de- 
vrait y voir. Dans bien des cas 
les comptes sont hors de propor- 
tion. À Winnipeg les plaintes 
sont générales . 


—La séances traditionnelle don 
née chaque année par les Elèves 
du Couvent de Ste-Anne à l'oc- 
casion de la fête de leur digne 
Curé Rév. . R. Giroux, aura 
lieu le 15 mars à 74 P. M. ‘“Va- 
lérie” Première Fleur du Marty- 
re dans les Caules tel est le dra- 
me na qui seta joué. MM. 
les Membres du Clergé sont res- 

usement invités à cette 
ête de famille. 


—Les élèves du Collège sont 
à préparer, pour les fêtes de Sa 
Graudeur Mgr l'Archerêque, 
le 20 marc prochain, ‘la ré- 
présentation d'Afhalie, la célèbre 
tragédie de Racine. Les mem- 
bres de ls Chorale de Saint- 
Boniface ont bien voulu prêter 
leur concuurs et se joindre aux 
élèves pour l'exécntion des 
choeurs qui font i 

ie. is billets d'entrée 
à cette séance sont en vente au 
collège et an magasin de M. J. 
B. Leclerc. Le prix en est de 
50 sous. 


pe ee——— 
_ Menus Propos 
Les msladies les plus intéres- 
santes. aujourd'hui. ne sont plus 


celles du corps: ce sont celles de 
l'esprit. Est-ce à dire que nous 


docteur Pierre Janet, le’ princi- 
pal inspirateur du docteur Gras- 
set, à la Sorbonne, dans celui 
du docteur George Dumas, à 
quiil est pareillement rendu 
hommage dans le présent volu- 
me; allez aux laboratoires de 
Sainte-ànne, de la Salpétrière, 
vous n'entendrez parler que de 
patvres toqués à qui nous res- 
semblons tous comme des frères 
pas méchants et malheureux, 
avec leurs phobies, leurs angois- 
ses, leurs doutes, leurs scrupü- 


les, et toutes les maladies de dèrég 


leurs petites âmes, neurasthénie, 
asthénie et psychasthénie. Tant 
et si bien que le docteur Gras- 
set en est arrivé, lui, personuel- 
lement, à proposer de reconnai- 
tre, à côté de: déments propre: 
ment dits, des fous à part entiè 
re, ce qu'il appelle des demi- 
fous, c'est-à-dire à peu près tout 
le monde, vous et moi. 

Non, n’exagérons pas. Le de- 
mi-fou est principalement un 
homme de talent, de génie par- 
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 {ISamedi, le 11 Mars 


Matinée et soir 
Le fameux comédien écossais 


1 ALICK LAUDER 


THE OLD HOMESTRAD 


Pièce très attrayante. 
Double quartette sans égal. 


le rez-de-chaussée: vous avez 
alors tous les cas graves et ca- 
ractérisés des grandes névroses. 

Si les mentales, au contraire, 
sont atteintes, elles peuvent l’6- 
tre toutes seules comme la toitu- 
re d'une maison et elles peuvent 
l'être à des degrés bien divers. 


lier. Qu'il y ait seulement du 
éréglage, des grincements, un 
défaut d'équ'hbre, vous êtes fou 
aux trois quarts, à moitié. Cela 
ne vous empêchera nullement 
d'avoir de l'imagination, de la 
fantaisie, du sentiment: Votre 
“psychisme” reste admirable 
Seulement, dans vos rouages 
mentaux, il ya un grain. Vous 
manquez de jugeote, de bon sens 


de pondération. Consolez-vous, | M. 


d'ailleurs: les demi-fous sont 
une vaste et belle famille Au- 
guste Comte en était un el ne 
voici-t-il pas le plus sublime 


fois, un visionnaire, un inspiré. de tous: Tolstot? 


Le célèbre Lombroso réduisait 
tout bonnement le géuie à la fo- 
lie. Le paradoxe était tiop bru- 
tal et trop entier. Nous en trou- 
vons ici comme une atténuation 
un adoucissement. et une mise 
au point de toutes les théories, 
si contradictoires, sur la supéri- 
té intellectuelle. H ya, dans ls 
vie de l'esprit, des opérations 
difficiles: raisonner, juger, voir 
et comprendre le réel tel qu'il 


est. Leur harmonie constitue 


l'équilibre de l’homme normal, 
pondéré, ayant le sens commun: 
ce sont les fonctions mentales, 
selon le vocabulaire du doc- 
teur Grasset, Il ya, en outre, 
des sensations, des instincts, des 


habitudes et des mouvements | | 


automatiques, des images aussi 
et des souvenirs. C'est de quoi 
se compose le fond de notre vie 
à tous, avec ses désirs, ses joies, 
et sas tristesses. ses élans et ses 


abattements, ses rêves aussi, ser | 


ses chimères, ses fanto- 


: regrets, 
ayons vraiment l'esprit plus|mes, Ce ont là des “fonctions 
malade que jadis ? La question | beychiqnes”. Or, les unes peu- 


Je voici;-on . conaaït; on étudie | autres le soient. Si les peychi- 


Echange. 


ALLEN’S 
LUNG 


Pour les Personnes 
Pâles et Délicates 


la santé en excitant are 0 nat- 


N'achetez que 
V  SOseouset 51.00 le bouficlle. 
DAVIS & LAWRENCE CO. Montreal. 


EEE 
Le Savon ‘‘Lifebecr”—Désiniectant—est 
par les médecins comme une 
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Gardent le beurre frais, doux et pur. Faites de 
À nir 10, 16, 20, 80, 60 et 70 livres. du. 


Vous ne faites pas d'erreur si vous achetez chez . . 
THE E. B. EDDY CU, LTD, HULL CANADA. 
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ne reste au contraire à 
infortunés qu'une seule 
faire. C'est d'essayer d'en 


jus 
Au 
ME 
il! 


| 


i 


moyen le plus sûr pour en sortir faite.” 


aussitôt, pour vous guérir im- 
médi Prenes les 


Les Pilules Moro sont en vente obes tous 1 marchands 
comble, Nous es nroros aus, par pot anse 4 0 
sur n du une 
Toutes les lettres doivent être adressées: , ps 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue-Saint-Denis, Montréal, 


Ave. Proyencher 
DRE ME M SAINT-BONIFACE,. - MANITOBA 


FUMEZ LE CIGARE/ANTONIO LANTHIER peus von ati avr à Ten] ROBLIN HOTEL 
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MANCHONNIER 
: chevelu constitue le meilleur pré-| ©. ROY Froprietaire 
. | nd an ds bo her Fe. | ventif contre la calvitie. y Une ap- ———— 
FAIT PAR DES CANADIENS| parées et remodelées . . . | Plicetion occasionnelle de Prarine, RU US D RUE 
FRANÇAIS Ouvert tous les soirs | és CIes OIICUES | française sont sures.de trouver c £ 
F. BERNIER, Prop. mere À pr ve is rt NT nes 
LA. BIGUR, Gérant | 207 Bue Horace. Norwood| Di svéte non seulement 1: pr a A PA 
Técérnone Main 6940 SAINT-BONIFACE chute des cheveux, mais elk $1.,60 par jour 


chez tous les marchand: 
de toilette. 


OMNIBUS GRATUIT À TOUS LES TRAINS 


de 


Tél. Main 7258 ses leur croissance. 50 sou: | pus 207. 115 Bus Adslside Winnipeg 
produits 


Municipale de Montcalm 
AVIS 


Hotel St. George 
Coin des rues Domoulin et St, Josi3à 


AVIS est 1 tes donné SAINT 
contribua y dite Monicipaits, que aa Du nee à 
le " ti "anne mière 
eé déposé à mon burra et sera ouveri. |. Cot hôtel est de première dla 
à l'inspec:ion du pubiie jusqu'au 1$ mars se ; la table et les chambres sont 
1911. à : des mieux surveillées. Une écu- 


rie-est atttachée à l'hôtel. Une 


Que le Conseil sibgera en cour de Révi-| 
mercredi 29iè de mars 1911, à} visite est sollicitée. 


?29ième LEA À 
la Salle Municipale à Hier à 10 hrs A.” 


a — 

Que tous ceux qui aurort des plaintes à TELEPHONE MAIN 4870. 
formuler contre le dit rôje devront les OLOVIS DEGAONE, Prop. 
transmettre par ecrit au secrélaire-tréso- : 
rier , à son buréan à StJean-Bap 
üste le ou avant le !8ième jour de mar: 


1916. 


Donné à St-Jen-Baptisieen mon bureau | 
e ]0ième jour de février 1911. 
Josera Ban 


Ne laissez pas un marchanc ; 
aus éSerupules Vous imposer une 
ontrefaçon de l'Emplatre au Men 
ol D. & L.”- Faites attention 

la marque déposée “D. & L.’ 
:r les boîtes en métal. Elle gar- 

atit le véritable et le plus efficacx 

= remèdes contre les douleuis d- 

rumatisme, Lombago, Sciatiqne, 

ouleurs du dos, etc. 25 sot 

:èce. Routeaux d'une verge équi- 
alent À 7 pièces de la grandeu' 
ormale $1 00. 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, » ST, BONIFACE 

Vous trouverez à notre établissement une ligne complète 
de Quincailleries, Ferronnéries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Double et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meillenrs du continent 
Américain. 

Broche Barbelée, à des prix défiant toute compétition, 
Corda a lieuse (Binder Twine). 

Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de Poële 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


Assortiment de Meubles, ete. Conchettes en fer, Mate- 
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